
COMMUNIQUE DE PRESSE

E  n 2018, les oiseaux communs diminuent toujours en Auvergne-Rhône-Alpes

Les résultats 2018 montrent que le déclin des oiseaux communs observé en France est confirmé dans

notre région.

En 17 ans, les oiseaux communs ont diminué de plus de 7% sur l’ensemble de la région Auvergne-Rhône-

Alpes. Cette diminution est plus marquée encore pour les espèces des milieux agricoles et des villes et

villages qui ont diminué respectivement de 20 % et 16 %. 

Ces  résultats  sont  issus  d’un  programme  de  sciences  participatives  faisant  intervenir  annuellement

plusieurs centaines de bénévoles.

Depuis 2001, la LPO Auvergne-Rhône-Alpes coordonne sur la région un programme national de suivi de

population des oiseaux communs. Ce suivi est piloté au niveau national par le Muséum National d’Histoire

Naturelle de Paris. 

Dans la région, plus de 300 personnes suivent chaque printemps, aux mêmes endroits, les populations

d’oiseaux communs. 

A partir de ces 750 000 données récoltées sur le terrain, il est possible d’évaluer les tendances d'évolution

des populations d'oiseaux de notre région pour les 75 espèces les plus communes.

Ces espèces peuvent être regroupées en quatre catégories : 

• les espèces forestières, 

• les espèces des milieux agricoles, 

• les espèces des villes et villages,

• les espèces généralistes qui occupent l’ensemble des habitats cités précédemment.

Les résultats 2018 montrent une forte diminution pour les espèces des milieux agricoles (-19.5 %) et des

villes et villages (-14.6 %). Les espèces généralistes (+3.5 %) et forestières (+5.7 %) se portent un peu mieux

mais plusieurs espèces de ces groupes diminuent malgré tout et cela est inquiétant.

  Voici quelques exemples de tendances  : 

• l’alouette des champs a diminué de 14 %

• l’hirondelle rustique a diminué de 28 %

• la mésange charbonnière a diminué de 11 % 

• le rougegorge familier a augmenté de 11 % 

• le merle noir a augmenté de 10 % 

  Ce déclin majeur a de nombreuses causes  comme  :

• la destruction, la fragmentation, l’altération des milieux naturels

par l’urbanisation, le développement d’infrastructures diverses,

l’agriculture intensive... 

• l’utilisation  de  pesticides  qui  intoxiquent  les  oiseaux  et  les

privent de leurs ressources alimentaires,  insectes et graines.

 Il  est  donc urgent d’agir  pour stopper cette perte de biodiversité.  Si

l’utilisation  des  pesticides  est  aujourd’hui  interdite  dans  les  espaces

Texte 1: Alouette des champs (Photo Rémi Rufer)



publics  (depuis  2017) et  désormais  dans les jardins  privés (depuis  le  1° janvier  2019 !),  la  toxicité des

nouvelles molécules et les quantités utilisées par l’agriculture ne cessent de croître. 

Il  est  encore possible d’enrayer ce déclin majeur des oiseaux dans notre région et en France. Tous les

citoyens peuvent contribuer à préserver la biodiversité et la LPO peut les accompagner. Agissons ensemble

dès maintenant :

- en rejoignant la LPO : https://auvergne-rhone-alpes.lpo.fr/ 

- en apportant notre soutien  à l’appel « Nous voulons des coquelicots » -  

https://nousvoulonsdescoquelicots.org   - pour l’interdiction de tous les pesticides de synthèse ;

- en privilégiant l’achat de produits issus de l’agriculture biologique.
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